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Documentation et bibliothèques EDITORIAL 

Le bibliothécaire, la bibliothèque et la lecture : triangle amoureux ou 
équation nulle1 ? 

Les rapports entre les bibliothé
caires, la bibliothèque et la lecture n'ont 
jamais été aussi ténus au Québec. Pour
quoi? Comment une activité sociale et 
culturelle aussi importante jadis au cœur 
de cette profession en est-elle venue à 
disparaître presque entièrement du dis
cours actuel des bibliothécaires? Com
bien d'articles sur la lecture dans les der
niers numéros de Documentation et bi
bliothèques? Combien d'ateliers sur ce 
même sujet au prochain congrès de la 
Corporation des bibliothécaires? Com
bien d'activités de formation continue sur 
la lecture seront offertes par les associa
tions professionnelles dans l'année qui 
vient? Combien de cours portant sur la 
lecture ou abordant simplement le sujet 
sont donnés par les écoles de bibliothéco-
nomie? 

Beaucoup de questions auxquelles 
ce numéro n'a pas l'intention de fournir de 
réponses. Par contre, il vous permettra de 
mesurer la place occupée par la lecture 
dans le discours des bibliothécaires au
tour de la Révolution tranquille et pendant 
les années qui ont précédé cette période, 
notamment dans le Bulletin de i'ACBLF, le 
prédécesseur de Documentation et biblio
thèques. On constate que si on parlait da
vantage de lecture à cette époque, la per
ception qu'on en avait était bien différente 
de celle d'aujourd'hui, ceci pouvant peut-
être éclairer - en partie du moins - l'état 
de la lecture publique de nos jours. 

Deux articles présenteront une ana
lyse du discours plus récent sur la lecture 
et les bibliothèques dans des revues pro
fessionnelles de domaines connexes. 
Encore là, nous y trouverons un éclairage 
particulier et instructif sur les rapports 
entre la bibliothèque et la lecture. 

Donc, vous n'obtiendrez pas de ré
ponses aux questions soulevées plus 
haut; une amorce de réponse peut-être, 
mais surtout, un appel lancé aux biblio
thécaires et aux spécialistes de l'infor
mation victimes, selon certains, d'une 
«dérive techniciste» engendrée par 
l'omniprésence des technologies de 
l'information. Voir à ce sujet l'article de 
Dominique Tabah intitulé « Le rôle social 
et culturel des bibliothèques vu de Bobigny » 
Bulletin des bibliothèques de France 
42 (1) : 41-45. La lecture, en effet, ne mé-
rite-t-elle pas, de nos jours, une meilleure 
place parmi nos préoccupations profes
sionnelles? 

Réjean Savard 
Professeur titulaire 
École de bibliothéconomie et 
des sciences de l'information 
Université de Montréal 

1. Les articles de ce numéro thématique sont issus de résultats de recherches 
subventionnées par le Fonds pour la formation des chercheurs et l'aide à la 
recherche (FCAR) ainsi que par le Conseil de recherches en sciences humaines 
du Canada (CRSH). 
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